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que, si les especes situees sur le granite, au nord du caiiloii de Mas-Cabardis,

apparliennent incoiiteslablement a la flore d'Auvergne, taudis que les parlies

calcaires des vallees nieridionales renlrent dans la flore du Rhone, il serait
m

neaninoins impossible de tirer une ligne oii se trouvcvaient d'un cot6 les

planles du niidi et de Tautre celles d'Auvergne : la fusion des deux flores se

fait sur un terrain scbisteux place entre le granite et le calcaire.

On observe, par exemple, un fait assez inleressant dans la distribution
I

geographique des trois Cistes suivants, qui sont tres communs et melanges.
L

Le Cistus albidus est celui qui rcinonte le plus au nord, sans toutefois aller

au dela de la Tourrette ou de 3Iiraval (granite); ensuitevientle Cistus salvia

folius ; puis, aux Ilhes (contact des schistes et des calcaires), c'est le Cistus

monspeliensis qui domine, pour devenir presque exclusif a Villaniere el a

Salsigne (calcaire).

Voici un tableau des localites citees dans le catalogue, avec Tindicatlon des

terrains :

Wiraval, Villardonnel, les 3Iartyrs, Pradelles, la Bastide, la Tourrette, Can-

debronde (granite) ; Roquefere, Mas-Cabardes (schistes ou micaschistes) ; les

Ilhes (schistes au nord, calcaire au sud); Villaniere, Salsigne, Lastours

(calcaire).

En terminant, qu'il me soil permis de remercier MM. Grenier et Jordan

qui ont bien voulu reviser un certain nombre d'especes douteuses, et M, le

docteur Masson dontles indications m'ontete d'un grand secours.

{La fin a la prochame seance.)

Gay eleve quelques doutes

: Dar M. Ozanon au Geiim

espece lui paraissant surprcnante a une altitude aussi peu conside-

rable .

Cosson dit au'il a rencontre le Phvsocaidis nodos

de la Chiffa

Bronaniart fait a la Societe

NOTE SUR UN GENRENOUVEAUD'OMBELLIFERES D? LA NOUVELLE-CALEDONIE

,

J

par IIM. Ad. BIIOIVUKIART ct Arthur CiBlS.

La famille des Ombcllifores rcnferme tant de genres a peine diff^renls les

uns des autres, et dont les formes se confondent facilement entre elles, qu'il

pent paraitre imprudent de crder un nouveau groupe dans cette famille, sans

en faire une revision gen^rale ; cependant les deux planles qui font Tobjet de

cette note sent si rcmarquables parmi celles de cette famille, par le pays dont

elles provienuonl, par plusieurs des caracteres de Icur fruit, enfm par leur
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forme arborescente, quo iiousn*avons pas hfeite a les signaler immedialemenl

aux bolanistes.
,

Par leur port, on les aurait prises plutot pour des Araliacees que pour des

Ombellifercs. L'uneest un arbre de 5 a 6 metres de haut, a feuilles simples,

rappelant nn peu cqWqs AeVHedera arborea et des especes voisines ; les fleurs

sont en ombelles simptes, dispos^es en panicules commedans la plupart des

Araliacees. L*autre est evidemment un arbre h rameaux robustes, mais sur la

taille duquel nous n'avons pas dc renseignement ; ses feuilles sont pinnies

comnie celles du Gastonia, du Polyscias etde plusieurs autres Araliacees, et

les flours en ombelles simples sont ^galement disposees en grandes panicules

terminales.

Mais ces plantes, donl heureusement nous avions des echantlllons en fruits

mflrs, ont tons les caract^res des vraies Ombelliferes ; leurs fruits sees sont

formes dc deux ak^nes qui se s6parent a la maturite de bas en haut, qui sont

parcourus par des nervures au nombre de cinq pour chaque mericarpe, peu

saillanles, a rexcoption de la nervure dorsale qui se developpc en une aile

membraneuse peu marquee vers le haut du fruit ou naissant au-dessous de

son sommet, s'dlargissanl plus bas et se prolongeant vers sabase, au-dessous

de la partie occupee par la graine, en une aile arrondie et echancree vers la

commissure, de sorte que les deux ailes simulent parfaitement les ailes d'une

mouche lorsqu'elle est en repos, forme singuliere d'ou nous avons tire le

nom gen^rique de Myodocarpus. Ce fruit, couronn6 par les lobes tres pro-

nonc6s du calice, offre un autre caractere tres remarquable, commun aux

deux especes : il est depourvu de ces canaux resinifcres allonges qui forment

les vittce de beaucoup d'Ombelliferes, mais le pericarpc renferme un grand

nombre de reservoirs glanduleux spheriques, remplis d'une huile essentielle

d*une odeur forte et balsamique, tres apparents a Texterieur dans la premiere

espece ou le pericarpe est mince et sur loquel ils forment au dehors des ma-

metons nombreux entre les nervures, plongds dans I'epaisseur d'un pfiricarpe

plus 6pais et vers sa face interne dans la secondc esp&ce oO ils nc se montrent

pas au dehors. II resulteenfin de la presence de ces grosses vesicules glandu-

leuses et de leur pression sur la graine, que cetle-ci est excavee a sa surface de

nombreuses depressions h6misph6riques qui lui donnentune forme lout a fait

irrfeguliere. Ces vesicules manquent cependant le plus ordinairement dans la

partie du pericarpe qui forme la cloison ou la face interne fort ^iroite des

niericarpes, et la graine y est alors parfaitement plane commedans les autres

Ombellifferes orlhospermes.

Ces caracteres, joints b la forme lateralcment comprimee des mericarpCS,

au grand developpement du calice, dont les lobes arrondis dans une des

especes sont imbriques en prefloraison quinconciale, distinguent tres bicn

ce genre, qui pourra etrc placft aupres des Leucohvna de la Nouvelle-

Hollande.

y
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On peutresumer ainsi les caracleres du genre ct dcs deux especes qu'il

renferme :

MYODOCARPUSAd. Br. ct A. Gris.

Calyx limbo quinquepartito, lobis acutis vel orbiculatis. Petala (in M. pin-

nato) subrotunda concava. Stamina brevia erecta. Styli filiformes divergentes

glabri, e slylopodio crasso hemisphasrico nascentes, Fruclus calycis limbo

coronatus, obconicus vel ovatus, latere compressus. Mericarpia ad commis-

suramvixcontracta, quinquejuga vel potius quiiKjuenervia, jugiscommissnrae

proximis lateralibusque vix prominentibus nerviformibus, dorsalibus in alam

membranaceaui latam expansis et infra partem fructus semen incJudenlem

extensis (alas muscas simulantibus). Vittae nnllae, sed vesiculae nunjerosae sub-

sphaericae endocarpio immersae, externe prominentes et interne semini im-

pressae. Semen vesiculis endocarpii irregulariter excavatum, dilTorme, super-

ficie interna commissurae proxima plana.

Arbores vel arbnscula}, foliis alternis simplicibus vel pinnails, petiolo basi

caulem non amplectante, umbellis simplicibus paniculatis, involucello parvo

vel foliaceo, floribus pluribus abortivis (an polygamis?).

1. M. SIMPLICIFOLIUS.

M. foliis glaberrimis, petiolo gracili limbum lanceolatum inlegerrimum '

subaequante, nervispinnatisapproximatis; umbellis parvis, in paniculamtermi-

nalem disposilis; involucello bracleis paucis, par\is» redexis; floribus breve

pedicellatis; calycis lobis acatis;fruclibusnervis gracilibus vix prominenlihus,

pericarpio tenui, vesiculis externe valde distinctis, ala infra calycis limbum

nascente, inferius valde extensa et emargiuata.

Arbor 5-metralis erecta, floribus candidis (ex Pancher mss.)» in montibus
^

Novae Caledoniae crescens (Paucher, in herb. Mus. coloiiiarnin].

2. M. PINNATUS.

M. foliis glaberrimis imparipinnaiis subtrijugis, foliolis ovalo-Ianceolatis

integerrimis breve petiolulatis, superioribus et terminali majoribus, ner\is

piunatim reticulatis; umbellis simplicibus majoribus, inpaniculam lerminaiem

maximam dispositis; involucello bracteis 3-5 raagnis obovatis integerrimis

nervosis concavis; floribus longe pedicellatis plerisque abortivis (masculis?);

calycis lobis rotundatis quincuncie imbricatis ;
pelalis sabrotuiidis breve aco-

minatis ; fructibus obcoiiicis, nervis juga proiniuula efformantibus, pericarpio

Crasso et vesiculis externe vix distiuctis, ala dorsali e basi limbi calycis nas-

cente, inferius expansa et rotundata.

Arbor ramis crassis, paniculis amplis. Hab. in Nova Caledonia (Vieillard,

in herb. Mus. colonlarum).


